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$7.00 LA DOUZAINE. GIBSON, FILS et WARM,_ BOULANGERIE A VENDRE. in ii'
iStatoX

Ml»*,:

MANUFACTURIERS DK ttfclüüae Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d*hal>ita- 
tioja. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S'adresser à
F. BRAZRAU,

No. 32, rue Kent, Hull.

isouits ▲ü

pour le commerce de gros.
blissement de la vallée100 lagasle Populaire140 doz. de Haches, Le plus grand 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

\ moyen d’un fourneau mobile qui a une oapa- 
■L cite de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés Sont des premières nains du 
pays. Nous ne nous occupons que du corn- 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

BUE SPARKS OTTAWA.
DEOttawa, 17 imn 1880. I1!J. A. GOTTX2T,

Propriétaire.

.BLIS-
mt : UF î éouvei'ture DEMENAGE

H. PC. GUILLAUME

FABRIQUÉE# AVEC16,
CHEZ GIBSON, FILS «T WARNOCK, 

Coin des rues Benk et Queen.Situé eu centre des affaire. et Kïf 

tput près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affairée et 

continue à tenir eon rang parmi 

les premiers hôtels do pays.

Ottewa, 20 octobre 1879.

«prié 
i men-

-wû. —Viiii UiiA^rfei. COIN DBS RUBS DIESIttflWDESLe meilleur Acier de Hrth,(Partie Est, pont dos Sapeurs.) HOTEL HOMAL L'EGLISE BT CUMBERLAND,
OTTAWA.

Donne àvis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son8 plus

p BRANNEN a l’honneur d’infqrmer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser Fonda de Magasin

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variée et dee plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. C0A1UIKK allas SAVION—AV—
LE METROPOLITAIN

No. 455 Rue Sussessex
\COIN DBS HORS!ide la manière la plue grandiose. Le buffet 

comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Pcpriw™.

Wellington et Bridge, BullID EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Où ti vendra toujours ses ma 
avec pleine satisfaction 

l’acheteur.

Litres d’Hlstolre, de Prlfres,
BT D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

rcliaodises Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
lan. randies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880. .

B
rbotoBrraplili uo Glace ! Glace IHOTEL RICMJED MANN «fe CIE.Ottawa, 14 août 1879. 140 Rue Sparks,

(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour §1
DORION et DELORME

Propriétaires

ires Prise An-d ex. h. de» Cbasdlbres

SAIS01T~Î)E 1680
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, *4 00 
10 «' •' QUATRE " 3 50
10 «
10 *'
10 »

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix oi-deeeue.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien de remarquer la qualité de1 notre ghice,

Ottawa, 13 août 1879.4 Pi MURPHY,COIN DES RUBS

MiTRXDAKI ET ST. VINCENT
VUm-iIs le Pelais de Justice.

MONTREAL.
PLOMBIER.

Hostur de (avaux de vapeur 
et de gas,

POSEÜB DE SONNETTES, etc
161, BUB BIDEAU.

P. LARMONTH, FERRONNERIE
Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre te feu 

•• Western.”
La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance '• Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau* UU rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LA TROIS
DEUX

I 00J^OYEB NOIE SOUDE Ottawa, S déc., 1879. Ferronnerie à bon marché 2 2 bT K soussigné remercie ses amis et le pu- 
_L4 blic d'Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. LJ a l’honneur de les 
mfenaer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera' Unit lë confort Y * [ ||

DES PRIX MODÉRÉS

UN t 50
ALLEZ, CHEZ

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et -le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

McDottgal &
Cttzner,

BAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS,/-O’AISANGK, EVIERS, etc. 
placés delà -manière la plus convene 
Articles de toute sortes pour plombiers.

nt promptement

hi, .
Foirai-soar de Bon Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet

Toutes les commandes sere

"“j. P. MURPHY,
x t51, rué H*deau

2 septembre 1879. |

h et ie rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui finirait I'appro vtoibnnement dtoau 
déjà ville.

rendre
polis et actifs, dans l’acoomplissemant de 
leurs devôire On recevra avec reconriais- 
sance toute information refaite à quelque 
négligence de la part de ùofi employés.

J. GHBISTIN et de.,
381 nw,Wellington

la.
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

■1 BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

ut l’H en rien aux

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carletou et la vùle 
d Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureéu 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

pI. B. PÜBOCHBR,
Propriétaire

la.$ pas à hos employés de 
lia «dut tenus (Fètr.i

nneitonS 
; gtiœïd6*k'lan.

FABRICANTJ. ERRATT. L’OPINION PUBLieUB2 mai 18 /9,

ÈUGENE ROBITAILLE
HORLOGER Kr BIJOUTlEB

d’Eaux fiazeuses,POUDRES fit CONDITION D'ALLIANOER SS ImKMMa.
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Neètar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

I»a collection complète de VOpinion 'Pu
blique, non reliée, est en veùte à ce bureau.

Prix
lan.HOULES POUR lee ROONONS

rr aütbbs

Ûver, et PRATIQUE.
.. . sso.onDEMENAGEMENT.

F. DUHAMEL
désire informer1ses nombreiiiTlfttis «t té pu? 1 
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

Çlh aussi lès

OUVRAGES EN CHEVEUX.
MEDECINES CELE DIEStiers REMEDE SPECIFIQUE de GRAY CHARCUTE RIE

— .............

CELEBRES

Bière et Porter
es,

Dorarea et plaqués de toutes sortes,
Ail PLUS BIS PRIX.

46, Ru* RI DBA U, Block Bgleson. 
Ottawa, îtjsept. 1879.

GIBIER ET POISSON. TRAM .....
Agent à Ottawa >~C. STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

fw»,. Remède Aglais 
'—un* guérison

minale, la si-or- : 
iAh matorrhée, l,iùl14^_

qui sont les suites des habitudes honteuses: 
[M-rte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude -prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou t à une i mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, ig^. Le 
remède ei)éciflque est vendu pàr tous le» 
droguistes à $1 le paauet ou si* paquets 
pour $5. IJ sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm na MEDECIN.-J se GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

SEULE MAISON À OTTAWADE Lw
L’on trouvera toujours un assortiment deMARCHÉ DU QUARTIER 0F,étal “B,” 

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constammenl un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DAN» LA MEILLIUAK CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1870.

TlfE DAWES tfe Oie.
LACHINE.

AN trouvera toujours l'Aur Moisk à son 
Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

an ,Jgou pour Viande préparée de première qualité
® B i. Les Bains Turcs,

126 RUE ALBERT,
tt . , x 1 Pw Dames (femmes t leur±± otel Jonnsozb .m». . . . . *

.69, au* YORK

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
rossées et marinées, Saucisse de Boulogne 
jard salé, etc., etc.

A. COVBCBLLE,
Carre du marché By, Noa. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

T. ALEXANDER. UUM A l’or«lln*lre en ftMIUw 
bouteille*, au burtau,

380, RVE WELLINGTON.
tfST Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

■

MOÏSE LAPOINTE.
a.m. à 3 pjn. 

7 à 10 ajn« 
3 à 11 p.m.

Ottawa, *6 Déc. 1879

RAISONS A LOUER lanJ. POCKLINGTON,
Gérant.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où 11 peut être consulté pro
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
6 à 4p. m.

, • Ottawa, 9 juillet 1879.
WmHÔWÈ.Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 162 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois. 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE. No 170 
‘ i dqs rues Dalhousie et Water; loyer, $12

plus ample information, s’adresser è 
Madame H. PINARD,

84 nie Water.

Ed. 0 LE.4BÏ,Ottawa, 27 novembre 1879.

As. A. OlivierUn. 293, RUB CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapissier, etc.

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs

d sa
ISAUTOMNB ETL’HTYER

A des prix qui conVfètmsnt à toutes les 
bourses.

Ottawa, IffNoy., 1879.

yVI ^VVl'.'Yv
-%AUX INVENTEURS ! AVOCAT.

ureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mg-AHGENT A PRsTER.
Ottawa. 73 fntô 1879

Alex. Mortimer.ii B

J. Coursolle & Cie., OTTAWA PLATING WORKSCHEZ Un bon assortiment deImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

I vhAH*- LAPIKBHB * REMON. 

1 J VJ Avocats, Sollicileure, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,

BUWARD K RgHON

Papeterie, Relitire, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur enivre, 

mpRnnnuB. lio

Deux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brevets 
ïT < t Destitue de F abrupte,

de Commerce et de Bois.
Agences et Gerrespontfante aux Etats- 

Unis, egT Angleterre et en France.

d Invention, 
Marquez

lan

STROUD FRERES Pour 'J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,

DR. A. ROBILLARD. o. xr. onxnBNi»,
Directeur du dipartdnànt lithographique. 
Ordre» exécuté» avec promptitude et 

manière la pîuâ soignée. /fl II .o

Alex. MORTTMEB

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AÜRI8TB, l OU DI45, Rue Rideau de la lanNo. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

J. COOBSOLLE * Oie., jSSStoSST
t ■HiUBBB Victoria I

Vi^i-Wle bureau MMU. ^ j Bu^E Mnlé ; & arHir‘ * 

ggL. On approvisionne le cemmerce. j B. P.—Boite£68.

UyrÔSUaÛvB «t PEAHSON, Avocat», Ho-

194, 196 et 198 Bue 8PABB8,
ET A MONTREAL

de OlbMU,Mliflaeur.
S^LArgeb* 4 prêter sur propriétés fonoières.

HORACE LAPIERR
—fleure» dn Bureau d* 9 à t.— Ottawa, 22 juitiet 1879. lan

FEUILLETON
riml

très-frais enleva soudain le cha
peau de madame Souratine.

C’était le vent d'est qui vient 
dès hauts plateaux de Mongolie, 
et qui, même au cœur de l’été, 
apporte en Europe plus de 
fluxions de poitrine que de béné
dictions.

—Le vent ! dit joyeusement la 
jeune femme. Allons l’écouter 

' dans la forêt.
Ils montèrent dans la calèche, 

qui s’éloigna, accompagnée jns- 
qu’anx|dernières limites du village 
par les en&nts, qui couraient 
pieds nus en s'excitant de la voix. 

Toutes les femmes dn village, Le vent fraîchissait toujours et 
les bras croisés sur le seuil de leur venait an visage, chassant la 
leurs demeures, le sourire et le poussière derrière eux. 
saint de leur maîtresse, qui en- —O’est charmait, s’écria mada-
trait partout où ,1’on réclamait sa me Souratine avec nne explosion 
présence, laissant tonjours derriè- de gaieté ; aller vite contre le 
re elle une impression à la fois vent, c’est un des plaisirs de 
fraîche et lumineuse. Arrivée an l’exitence— Plus vite, G-régoire, 
bout dn village, elle tourna le dit-elle au cocher, rends la main à 
coin de la dernière maison et s’ar- tes chevaux, 
rêta. —Ce sont de vilaines bête»,

Devant eux se creusait subite- madame, répondit-il en secouant 
ment nne vallée où le soleil fai- ,1a tète- Ce n’est pas pour dire 
sait blanchir les champs de sarra- dn mal dn cheval de brancard, il 
sin en fleur. Les rectangles de fait son devoir comme un honnê- 
teintes variées indiquaient lee te cheval ; mais celui de gauche 
cultures diverses. Sons leurs n’eet pas trop doux, et le petit de 
pieds ondulait un champ; presque volée à droite, o’est nne méchante 
dur à l'œil. Un coup de vent bête : il rue comme an possédé.

cette grande voix semblait seule 
avoir le droit de se faire entendre, 
et, sans s'en rendre compte, les 
promeneurs parlaient plus bas.

—Y a-t-il longtemps que vous 
de médecine.? dit

loisirs dant deux années, mais

—Soit ! Mais est - il possible 
qu’nne simple parole dite à 1» lé
gère ait pu voue inspirer une si 
sérieuse résolution ?

Elle parlait franchement, sans 
ai rière-peneée de coquetterie, tout 
en se reprochant sa méfiance. 
Maxime la regarda pour s’en aseu-

on ure.

n>

A teem tais vons occupez 
tout à coup madame Souratine en 
reprenant sa marche.

—Deux ans.
—D'où vous est venue cette 

idée ?
Il garda le silence une secon-

Ises «fui 
nteiaip, 
(iner Ce PAR

rer.
EN, —Il arrive souvent qne des pa

roles dites à la légère influent énr 
les actions de ceux qu'elles sem
bleraient ne pas devoir frapper, 
répondit-il lentement et en pesant 
ses mots : c’est probableniént 

paroles sont l’exp 
îrité qu’on n’avait ni

HENBY «BEVILLE
sex. de.

—Me croirez-vous si, je vous le 
dis ? fit-il enfin.

—Je crois touioaVs ce 'qtt’on 
me dit, répliqua Tatiana en le re
gardant bien en face,—jusqu’à ée quand ces 
qu’on m’ait trompée une fois, bien «ion d'un vé 
entendu, ajouta-t-elle enviant. comprise, ni • même entrevue.

bon rire rompit le charme dette fois, par exmple, j’ai trouvé 
étrange et mystérieux de la forêt, que vous aviez parfaitement rai- 
Orianof répondit avec pins d’ai- son, et puisque cette bonne pen- 
sance : sée vons était venue...

—Un jonr, vous avez témoigné —Tons l’avez réalisée pour 
le regret de ne pourvoir étudier vons-même.... C’est toujours très 
la médecine, à cause des usages bien.
qni l’interdisent aux femmes, et Bile fit quelques pas en silence, 
alors.... Le bruit majestueux dee vagues

—Alors vons vous êtes mi sè de verdure continuait à rouler 
l’apprendre. C’est très bien, dèla, an-desan» de leurs têtes, 
très bien. , —Je ne croyais pas avoir ,eu

—L’apprendre ? non, dit Cria- tant d’influence sur voua, ,<soeti- 
nof ; on n’apprend pas nne sciem- nua-t-elle ; vous uç m’aimiez gnè- 
ce pour y avoir consacré quelques re, avouez-le, monsieur Orianof.

iBS I

£*• I

(Suite,)
R

res-

1
,e.
itériel 
: Cie., 

dan»

tac

—Krolik ? il était si gentil an- leuse, tapissée d’aiguilles de pins 
trefois i Que lui a-t-on fait pour tombées l’année précédente, 
lui changer le caractère ? —Marchons un peu, dit Tatia-

—On Va battu sans raison j d’est na ; voulez-vous ? 
le cocher qui a servi chez vons Orianof, qni n’avait presque 
pendant que Simon était mala- rien dit depuis leur sortie du vil- 
de ; les tiêtes, c’est comme les lage, s'empressa d’accepter, et ils 
gens, il faut qu’elles sachent pour- descendirent tons déni, 
quoi on les punit, sans quoi elles Elle était splendide cette noble 
deviennent méchantes. Je le cor- forêt, claire, et en même temps 
rigerai, mais ce sera long.

—On vit avec des chevaux, Les pins, soigneusement ébran- 
maie on a sa petite philosophie, chés, s’élevaient tout droits à une 
dit madame Souratine, en fran- hauteur vertigineuse, 
çâis, à Orianof... Cela ne fait rien, Un vigoureux tapis de plantes 
mon bon Grégoire, ajouta-t-elle vivaces et de fougères entrelacées 
en rosse, va un peu plus vite. recouvrait le sol remué eh maint 

Le cocher fit un mouvement endroit par les tanpes. D’énor- 
imperceptible, et la troïka vola mes montioulès de broutilles ser- 
sur la route, laissant derrière elle valent de palais à de grosses four- 
âne longue traînée de poussière, mis rougeâtres qni, tonjours affai

rées, allaient et venaient en lon
gues files sur le eentier régulier 
tracé â leur usage par un labeur 

La forêt était devant eux, une incessant. Là, nen ne témoignait 
hante forêt de pins, où régnaient de servitude ; là civilisation n’y 
deux couleurs principales bien avait passé qne pour ébrancher 
tranchées : le fauve rougeâtre les pins, afin de leur laisser attein- 
ponr les troncs élancés, et le vert dre leur pins grande hanter. Les 
sombre pour les feuillages qni les écureuils sautaient d’un arbre à 
couronnaient. L’attelage s’enga- l'antre à nne grande élévation, en 
gea sous la hante voûte, ralentit faisant craquer les branches mor- 
son élan et se mit an paa.s’ébron- tes ; de tenros en temps une pom- 
ant et faisant retentir les cuivres me de pin desséchée tombait dans 
de son harnais sur la route moel* l’épais fouillis de végétation qni

couvrait le sol, mais oes bruits 
seuls troublaient le silence impo
sant, presque sacré, de la forêt 
majestueuse.

Laissant l'éqnipage 
eux, les promeneurs suivirent la 
route qui, tracée par le hasard, 
allait et venait en zigzags capri
cieux. A mesure qu'ils péné
traient pins avant, les grêles co
lonnettes fauves des pins sem
blaient se déplacer par files et 
passer mystérieusement les unes 
derrière les antres. L’atmosphère 
était calme, chaude, et chargée 
d’une odeur aromatique de résine. 
Après la lutte avec le vent, cette 
vigoureuse tiédeur avait quel cho
se de particulièrement fortifiant ; 
Tatiana l’aspirait avec délices. 
An bout de quelques centaines de 
pas, elle s’arrêta pour écouter.

Le vent mugissait dans les 
hantes cimes : sa voix n’avait rien 
de lamentable on d’irrité comme 
dans les forêts d’essences mêlées ; 
c’était un reniement continu, so
lennel et puissant comme le bmit 
des vagues qni déferlent sur une 
plage unie.

Par instants il semblait faiblir, 
puis il reprenait avec une har
monie grandiose. Dans cette so
litude, où la robuste nature éta
lait sa magnificence sanvage,

derrière

chaude de tons et d’atmosphère.

X
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FWl LE CHERIR Dll MCtflQUE «on in-

mtioMqnine *S X

Sf sSBEsE,!*:
moi me rappelleront toujours ce vrai 
zèle et cette charité qui doit être le 
mobile de toute la vie du prêtre.

Laisse z-moi vous dire que je forme 
des vœux bien sincères pour votre 
bonheur et votre prospérité. Que vos 
enfants soient toujours votre gloire 
et votre consolation. Que leur or
gueil et leur bonheur soit de vous 
rendre heureux. Qu’on les trouve 
toujours au poste que Dieu leur a 
marqué au chemin du devoir et de la 
vertu.

Que Dieu vous bénisse vous et vos 
familles, et qu’un jour, unis dans une 
même vérité et dans un môme amour, 
ne formant comme aujourd’hui qu’un 
même cœur, nous aimions et chan
tions ensemble les gloires de Dieu 
notre créateur et notre père à tous.

Encore une fois, messieurs, merci, 
reconnaissance sincère, souvenirs af
fectueux et prières.
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d’étude* dans cette 
tandis que les Canadiens, connaissant 
tous les éléments de la langue an
glaise peuvent, bien vite se mettre au 
niveau de leurs condisciples d’origine 
irlandaise

“ Je dirai, en -entre, que l'étude du 
français est loin d’être négligée au 
collège d’Ottawa, comme le prétend 
le Cmrritr de Montréal. Le temps 
consacré spécialement à l’étude des 
langues vivantes (français et anglais) 
est divisé de telle manière que les 
élèves peuvent employer le même 
nombre d’heures à l’étude de chacune 
de ces deui langues. Les Canadiens 
et les Irlandais ont ainsi l’avantage 
d'apprendre également le français et 
l’anglais, ce qui n’est un mal m pour 
les uns ni pour les autres.

“ Je pourrais insister davantage et 
entrer dans le détail du prospectus du 
collège d’Ottawa, pour montrer que 
l’écrivain du Courrier de Montréal se 
trompe dans ses appréciations ; mais 
je ne veux empiéter sur les droits de 
personne, et je laisse aux autorités du 
collège le soin de faire ce travail si 
elles croient devoir le faire.”

La Gazette de Montréal de samedi 
contient l’importante nouvelle qu'on 
va lire :

“ Nous sommes heureux d’annon
cer que laj mission des ministres 
canadiens à Londres, a complètement 
réussi et que des arrangements sont 
conclus avec un syndicat puissant 
qui va entreprendre la construction 
de la ligne moyennant une subven
tion en terres et en argent. En dépit 
des efforts du Globe et d’un ou deux

uront-üs 
dernière !

candidat cor 
même cette 
Nous eu doul

■ ' rn eæ >sont pas réglées, et q 
gnie aimerait bien à 
sous le meilleur jour.

mm
Le chemin DD Pacifique.
Toronto-Ouest.

La hocvêllb guerre.

Le coules d’Ottawa.

Echos du joue.
Témnignack flatteur.

8* a VICE TÉLÉGRAPHIQUE.

Courrier de Hull.

A travers Ottawa 

Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.
Feuilleton—A travers champs : Par Henry 

Gréville.

ça.U NOUVELLE GUERRE La division que nous signalions 
l’autre jour dans le camp conserva
teur, loin de disparaître, devient cha
que jour plus profonde. M. Alexan
der Murray, M.P.P, vient d’adresser, 
lui aussi, sa carte aux électeurs, et il 
n’est pas probable que la fraction Scott 
se retire de la lutte, après avoir pris 
les devants. Nos amis, s’ils ne se ral
lient pas autour d’une seule candida
ture, perdront évidemment leurs 
chances de succès.

C’est en’Albanie que va probable
ment se jouer la nouvelle scène du 
drame oriental sur laquelle la confé
rence de Berlin vient de lever le 
rideau. La Grèce, reconnue par le 
concert européen comme légitime 

... , propriétaire de la région de Janine,
del opposition voit, dans ce succès, détenile ju8qu’ici par la Turquie, se 
un sujet de félicitations au point de 
vue des intérêts généraux du pàys.
Chose fort remarquable, c’est le 
correspondant du Globe à Londres 
qui, le premier, a transmis la nou
velle en Canada. Nous n’avions pas 
hésité à prédire le succès, malgré le 
Globe qui prétendait savoir, de bonne 
source, que le projet avait échoué.

w Mais notre confiance n’a pas ôté 
trompée. Justice impitoyable des 
faits, le même journal qui s’empres
sait d’annoncer “ positivement, sur 
les informations les plus authenti
ques,” que nos ministres venaient 
d’éprouver un échec, est le premier 
à donner l’heureuse nouvelle de leur

Paniers de Marché
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PANIERS DE COLLATION
En grande Variétéautres journaux d’Ontario, la presse

CHKZ

met en mesure de marcher à la 
conquête de cette province. EUe 
lève présentement, dans ce but, 
un emprunt et une armée. Elle 
annonce sa détermination de se char-
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IMPORTATEURS

63, rue SparksAUX LECTEURS TENOIGHAGE FLATTEUR
ger elle môme de l’exécution des 
décrets de la conférence internatio
nale, puisque les puissances ne pro 
cèdent pas.

Les Turcs semblent prendre à tâche 
de se montrer, en chaque occurrence 
nouvelle où leur existence nationale 
est en jeu, plus forts qu’on ne le 
croyait. Au moment où l’on sup
pose qu’ils sont épuisés et qu’ils vont 
succomber infailliblement, ils sortent 
de leur escarcelle diplomatique quel
que nouveau moyen ou quelque 
manœuvre toujours ancienne mais 
toujours nouvelle pour parer le coup 
et revenir à la surface. L'homme 
malade a la vie dure et l’esprit par
faitement sain encore. On avait cru 
d’abord qu’il allait opposer une ré
sistance ouverte aux décisions de 
Berlin et refuser péremptoirement de 
livrer la fraction de territoire attri
buée à la Grèce par l’Europe, et on 
parlait en conséquence d’une inter
vention armée des puissances, d’une 
manifestation guerrière, de l’envoi 
d’une flotte cosmopolite au Bos
phore. On comptait sans l’habileté 
des Turcs, qui ne sont pas si sots que 
d’aller lutter contre l’Europe. La 
Porte a protesté sans doute contre 
les décrets de la conférence, elle a 
exhalé son mécontentement en ter
mes diplomatiques ; mais elle n’ira 
pas plus loin et ne songe pas à faire 
la guerre. Vous avez voulu attri
buer Janina à la Grèce, dit-elle 
aux puissances ; eh 1 bien, chargez- 
vous de la lui livrer ; pour moi, je 
m’en déclare incapable, la province 
est en insurrection. Il n’y a rien à 
répliquer à ce langage. Il est diplo
matique. La Turquie a trouvé le 
moyen de résister sans porter et sans 
recevoir de coups. Elle a organisé 
en sous-mains, en Albanie, Une in
surrection qui est dirigée contre la 
Grèce tout en ayant l’air d’être diri
gée contre la Porte. L’Albanie est 
transformée en une vaste caverne de 
brigands soutenus et approvisionnés 
en secret par le gouvernement turc. 
Ce sont ces brigands qui vont faire la 
résistance pour le compte du sultan.

L’Europe le sait bien, elle n’est pas 
dupe du manège, mais elle n’y peut 
rien parce que le jeu de la Porte est 
voilé et strictement légal. Cè jeu lui 
enlève le prétexte d’aller manifester 
dans le Bosphore et la réduit à l’al
ternative de laisser son jugement 
inexécuté ou de s’engager dans une 
intervention risquée et sans dignité 
pour elle en Albanie, sans compter 
les nouvelles complications que l’as
tuce et la perfidie des maîtres de la 
Bysance moderne ne manqueraient 
pas de faire surgir.

En attendant, la Grèce, qui craint 
de perdre le fruit de son succès de 
Berlin par le statu quo, veut se jeter 
seule dans l’aventure, espérant sans 
doute que son intrépidité provoquera 
des adhésions et lui amènera du se
cours. Mais ce n’est plus pour son 
indépendance qu’elle combat, c’est 
pour la satisfaction de son ambition, 
et elle ne peut pas compter comme 
autrefois sur l’enthousiasme étranger. 
Elle n’est peut-être pas de taille à 
lutter contre l’Albanie appuyée en 
secret par toute la puissance turque.

Avant de quitter la paroisse de 
L’Orignal, M. l’abbé Routhier a 
reçu des protestants de la localité, 
une adresse accompagnée d’un fort 
joli cadeau en argent. Rien ne sau
rait mieux prouver la haute estime 
dont monsieur le curé actuel de 
Sainte-Anne jouissait dans son an
cienne paroisse.

Voici la traduction de l’adresse':

Le Canada est passé sous le contrô
le de la Compagnie d’imprimerie 
d’Ottawa, dûment constituée en ver
tu de l’acte des compagnies à fonds 
social.

La nouvelle administration, dési
reuse d’asseoir cette entreprise sur 
une base solide et de sauvegarder en 
même temps les intérêts des action
naires, a résolu de réduire ses dé
penses et de publier ce journal, à l’a
venir, trois fois la semaine : les lundi, 
mercredi et vendredi. Evidemment, 
les généreux fondateurs de cette 
feuille avaient plutôt consulté leur 
zèle que les difficultés de leur tâche 
lorsqu’ils résolurent de faire paraître 
un journal quotidien dans un centre 
où la population française n’est pas 
encore très compacte.

C’est avec regret que la nouvelle 
administration prend cette détermi
nation ; mais il ne tient qu’au public, 
en remplisants tous ses engagements 
envers elle, de la mettre bientôt en 
mesure de revenir à l’édition quoti
dienne. Cela nous serait possible 
dès même la prochaine session.
. Si les abonnés payaient régulière
ment leur souscription annuelle— 
somme modique pour cnacun—les 
journaux canadiens seraient autre
ment prospères qu’ils ne le sont. Un 
ne verrait pas non plus nos meilleurs 
publicistes déserter l’un après l’autre 
une carrière aussi ingrate. Malheu
reusement, beaucoup de personnes 
semblent croire qu’elles font hon
neur à un journal si elles le lisent 
assidûment. Payer leur abonne
ment est le cadet de leurs soucis. Un 
bon nombre remplissent fidèlement 
leurs obligations ; à celles-là nous 
devons de sincères remerciements. 
Nous voudrions qu’elles ne fûssent 
pas l’exception.

Le système des abonnements payés 
d’avance peut seul fournir à la presse 
canadienne les moyens de se mainte
nir avantageusement, et le plus tôt 
on y aura recours, le mieux ce sera 
dans l’intérêt général. I*es journaux 
seraient ainsi mieux rédigés, et ne 
coûteraient pas autant de sacrifices à 
leurs éditeurs.

Un comité de collaborateurs, com
posé de plusieurs de nos meilleures 
plumes canadiennes, est chargé de la 
rédaction. Il recevra le concours 
cordial et actif de M. Joseph Tassé, 
qui, du reste, conserve tous ses inté
rêts dans l’entreprise. Bref, toutes 
les mesures sont prises pour que la 
rédaction soit variée, intéressante et 
réponde autant que possible à l’at
tente du public. Il est à peine besoin 
d’ajouter que le Canada continuera 
d’être un défenseur dévoué de la 
cause nationale et conservatrice.

Gomme compensation,nous donne
rons une somme de matières plus 
considérable dans chaque numéro. 
De plus, nous allons réduire le prix 
de l’abonnement à $3.00 payables 
d’avance, ou 11.50 pour six mois, ou 
$4 dans le cours de l’année. L’édition 
hebdomadaire continuera d être pu 
bliée moyennant $1.00 par an.

Nous espérons ne perdre aucun 
abonné par suite de ces change
ments, qui sont tout à fait en dehors 
de notre volonté ; nous nous flattons, 
au contraire, que tous nous prête 
ront main forte et nous faciliteront, 
par un encouragement plus substan
tiel, la tâche patriotique que nous 
poursuivons.

M. G D. Thériault continue de 
remplir les fonctions de gérant.

L’ADMiNièrMTioy.
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Mgr Freppel, dans son discours en 

chambre sur la gratuité de l'ensei
gnement, a fait un compliment fiat 
teur du Canada :

“ La rétribution scolaire—dit-il— 
existe également en Angleterre, en 
Suède, en Belgique, en Hollande, en 
Bavière, en Saxe, dans le Wurtem
berg et le grand-duché de Bade, 
au Canada—le Canada est le premier 
de tout let paps pour Vmstruclion pri
maire—c’est à-dire précisément dans 
les contrées où l’instruction primaire 
est la plus florissante.”

N. B.—N’achetai pas avant d’avoir vu nos

b* pins grand bienfait

Un remède simple, pur, sans dan
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladie en conservant le sang pur, 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris Essayez-Ies. Voir une autre 
colonne.

ECHOS^DU JOUR

Le lieutenant gouverneur des ter- 
ritaires du Nord-Ouest, l’honorable 
M. Laird, est actuellement ici, à l’hô
tel Russell.

1Révérend et cher monsieur,
Nous, soussignés, habitants de 

L’Orignal, avons appris avec un 
profond regret que vous êtes appelé 
a exercer ailleurs votre ministère, et 
nous ne saurions vous laisser partir 
sans rendre témoignage à votre zèle 
et à votre dévouement comme pas 
teur et à vos précieuses qualités 
comme citoyen.

Appartenant à une communion 
differente de la vôtre, nous n’avons 
point à parler des labeurs de votre 
ministère et des succès qui les ont 
couronnés. Mais, laissant de côté 
toute distinction de croyance et de 
race, nous demandons qu’il nous soit 
permis de nous unir à ceux qui ont 
joui plus particulièrement des bien
faits de votre ministère, pour recon
naître l’intérêt profond que vous avez 
toujours pris au progrès 
et matériel de notre localité.

En vous, notre village a trouvé un 
citoyen entreprenant, et nos institu
tions municipales, ainsi que nos 
blissements d’éducation, un ami intel
ligent et actif. Tout en veillant spé
cialement aux intérêts spirituels de 
vos paroissiens, en leur enseignant 
les doctrines de votre Eglise, l’obéit- 
sance à ses commandements et les 
encourageant à la pratique régulière 
de leurs devoirs religieux, vous n’à- 
vez pas négligé leurs interets tempo
rels et vous avez su développer, chez 
eux, des habitudes de sobriété, d’acti
vité et de travail. En même temps, 
vous leur avez inculqué les principes 
de la charité, ainsi qu’un attache
ment fidèle et loyal à notre commune 
patrie.

Au moment où vous allez nous 
quitter, nous reconnaissons l’impor
tance et les responsabilités de la posi 
tion à laquelle vous êtes appelé. La 
paroisse de Sainte-Anne offre un 
champ plus vaste aux talents et aux 
capacités qui vous distinguent et que 
vous employez si noblement au ser
vice de Dieu et de son Eglise.

Nous demanderons au Tout-Puis
sant qu’il bénisse vos travaux dans la 
paroisse de Sainte-Anne et qu’il la 
fasse prospérer sous vos soins.

Nous vous prions, enfin, d’accepter 
la bourse ci-jointe, qui n’est qu’un 
faible témoignage de l’estime que 

les habitants de L’Ori

complet succès.”
En effet, pour montrer à nos lec

teurs avec quelle imperturbable as
surance le Globe pratique “ l’indus
trie du canard,” nous traduisons les 
deux télégrammes envoyés, le môme 
jour, au Globe. Le premier est l’œu
vre de son correspondant d’Ottawa, 
l’homme “ renseigné aux meilleures 
sources.” Le voici :

GRANDE 1
1

EXPOSITION »if CANADAM. l’abbé Routhier a prononcé, 
hier, son premier sermon devant les 
paroissiens de Sainte Anne. Nous 
avons eu l’avantage de l’entendre et 
nous pouvons féliciter la paroisse 
d’avoir pour curé un prédicateur 
aussi éloquent. M. Routhier arrive 
içi précédé d’une belles réputation 
qui lui a valu par avance des sympa
thies dont il est digne à tous égards.
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Style» pour l’été
Chapeaux de feutre Américain»
Couleur» de goût
Nouvelles garniture»
Le* dernier»
Les meilleur»
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14 AV 24 SEPTEMBRE 1880 qc
“ Ottawa, le 12 août 1880. 8oue le patronage de P

“On dit partout, ce soir, que les 
journaux conservateurs publieront 
demain l’histoire d’un prétendu con
trat passé pour la construction du 
chemin de fer du Pacifique. Ils ajou
teront que le succès de la mission de 
sir John est complet. Les personnes 
un peu entendues en politique ac
cueillent cette nouvelle avec un sou
rire d’incrédulité et savent très bien 
que c’est encore là une simple ruse 
a’élection.”

Qu’on lise maintenant le télégram
me du correspondant de Londres :

qS. E. LE GOUVERNEUR-GENERAL m
a

R. J. DEVLINOn annonçait, ces jours derniers, 
que plusieurs cultivateurs des alen
tours de Québec devaient partir pour 
le Colorado. H serait prudent de 
bien réfléchir avant de s’aventurer 
là-bas ; car le Press de Lexington, 
journal américain, publie ce qui suit : 
“ M. J. B. Grimes, qui arrive du Colo
rado, nous apprend qu’à son départ 
de Denver, pas moins de 600 jeunes 
gens de bonne famille mendiaient 
leur pain de porte en porte, et qu’ils 
ne pouvaient partir, vu leur dînu- 
ment complet”

Ainsi donc, que nos compatriotes 
ne se laissent pas aveugler : ils voient 
ce qui les attend là-bas, dans ce pays 
beaucoup trop vanté, et qui n’a, en 
fin de compte, a offrir à ses habitants 
que la déception et la misère.

Ouverte au monde entier a

intellectuel
GRANDE Prix au montant de

$20,000.00
S

éta- 2
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“ Londres, le, 12 août 1880.
“ Dans quelques heures, les négo

ciations de rir John relatives au che 
min de fer du Pacifique seront ter
minées. Une compagnie hautement 
accréditée et d'une solvabilité par
faite se charge de l’entreprise que le 
gouvernement lui transfère.”

Ce procédé est, du reste, familier 
au Globe. Quand ses intérêts politiques 
le demandent, il n’hésite pas à dépré
cier le pays à l’étranger. Bien en
tendu, il ne se rétracte jamais et glisse 
légèrement sur les faits accomplis qui 
viennent démentir ses prédictions, 
pour continuer ensuite le même sys
tème.

Bétail, Instruments Aratoires, Produits 
Agricoles et de la Laiterie, Produits des Ma
nufactures, Beaux-Arts, Machines, etc.

De vastes bâtiments ont été conSAMEDI, î\ AOUT le
P:

strmts et
les exposants auront toutes les commodités 
possibles.

La voie du chemin de fer Q. M. O. et O. 
sera prolongée jusqu’aux terrains de l"Expo-

Cette Exposition se fera remarquer par 
-plusieurs innovations.

On exposera sur une grande échelle des 
machines en mouvement, afin de faire 
prendre les procédés qu’on emploie da 
manufactures.

De magnifiques échantillons des produits 
de la province de Manitoba, et d’ouvrages 
curieux fabriqués par les Sauvages du Nord- 
Ouest, seront aussi exposés.

SÛT Un corps de musique de pre 
ordre sera présent, tous les jours, sur le 
rain de l’Exposition.

En sus de l’Exposition, on se propose d’of
frir une foule d’amusements attrayants au 
public, entre autres :

Un concours de Lacrosse,

fifi
Chemin de Fer (j. M. 0. et 0. n

le
al
SL

Un train spécial laissera la station de 
samedi soir, â six heures p.m. précises, arri
vant à Montréal à 10 pm. Le convoi repar
tira pour Ottawa à 1 heure a m. lundi, le 
23; donnant ainsi aux Excursionnistes le 
temps de visiter la ville de Montréal.

Des chars de première et seconde classe 
seront fournis aux Excursionnistes.

Hull
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Le renvoi de M. Peter Mahon, de 
la ferme appartenant au gouverne
ment local d’Ontario, a fort altéré les 
sympathies encore toute fraîches de 
1 'Irish Canadian pour le parti grit. 
Notre confrère couvre une colonne 
de ses reproches indignés : il crie à 
la persécution, à l’ostracisme de l’élé
ment catholique irlandais. “ Et nous, 
ajoute-t-il avec componction, qui 
nous sommes donné tant de mal de
puis quelque temps pour rallier nos 
compatriotes autour du largd drapeau 
de la vraie réforme : c’est à désespé
rer, vraiment, puisque l’on semble 
ainsi mépriser jhofi avances .....”

Prenons note de l’aveu échappé au 
Irish Canadian ; il sera bon de le lui 
rappeler, lorsqu’il s’avisera de repré 
sen ter injustement ses nationaux 
comme les victimes des conserva
teurs.
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8nde “ 1.85 VITORONTO-OUEST m
dtQoi se composera de plusieurs parties entre 

les quaires meilleurs clubs du Canada 
y compris celui qui « le titre de cham
pion Le concours sera sans contredit 
le plus intéressant qu’on ait j 
en ce pays ou ailleurs.

Le jour approche où il va falloir 
élire un député à la Chambre des 
communes, pour la division électo
rale de Toronto-Ouest, en remplace
ment de l’honorable John Beverly 
Robinson, devenu lieutenant-gouver
neur de notre province. Le parti 
conservateur a déjà fait son choix en 
la personne de M. James Beaty, fils, 
maire de la ville. Ce choix est bon à 
plus d’un titre. M. Beaty est très 
populaire ; la preuve, c’eet qu’il a été 
élu deux fois déjà pour remplir la 
charge de premier magistrat de To
ronto. Il n’a pas d’antécédents politi
ques,et ses adversaires n’auront même 
pas la satisfaction de lui reprocher 
cette longue série de crimes imagi
naires qu’ils se plaisent à imputer 
aux conservateurs. Dans les hautes 
fonctions qu’il remplit, M. Beaty a pu 
constater les avantages du pro
gramme du ministère actuel. Ami 
intelligent des classes laborieuses, il 
a compris que le tarif protecteur et la 
politique de chemins de fer du gou
vernement assurent un marché au 
commerçant et du travail à l’ouvrier. 
Il n’est pas homme à s’éprendre des 
théories des doctrinaires qui veulent 
l’abolition des chambres hautes et 
l’indépendance du Canada. Eu un 
mot, M. Beaty est un homme sérieux 
qui, désirant le bien-être de ses con
citoyens, veut qu’on prenne les 
moyens les plus propres à l’assurer.

Pendant que cette candidature re
ndit l'accueil le plus favorable, les 
grits s'agitent pour trouver un candi
dat. Ils avaient jeté leur dévolu sur 
M. James Be thune, avocat distingué. 
Mais M. Bethune,battu dans le comté 
de Stormont aux élections dernières, 
ne se soucie pas d’entreprendre une 
nouvelle lutte et, en est venu, d’ail
leurs à la conclusion que les préoc
cupations politiques lui nuiraient 
beaucoup auprès de sa nombreuse 
clientèle. Il refuse donc la candida
ture, et les grils ont dû s’adresser à 
un autre. C’est M.P. Ryan, marchand 
de Toronto, qu’ils ont choisi. H» ne 
prétendent pas sérieusement empor-

Billets à vendra chez M. Lapointe, Marché 
By, et chez W. O. McKay, 18, rue Murray.
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J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d’affaires professionnel 1m, agen
ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi
pal, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, hie 
Queen, No 82, vis^-vis le petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h p.m. à 9 h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

jamais vu
vous portent 
gnal.

(Suivent les signatures.)
M. l’abbé Routhier fit la réponse 

suivante :

Messieurs,—Votre démarche, qui 
manifeste si bien les nobles senti
ments qui vous animent, vous fait 
honneur et m’honore aussi moi- 
môme.

Comment vous dire combien je suis 
sensible à tant de générosité de votre 
part?

Je suis fier de voir dans cette ma
nifestation une condamnation de ceux 
qui chassent les religieux de leur 
monastère et qui accusent l'Eglise ca
tholique. la plus grande institution 
du monde, dfêlre ooposée au progrès 
comme à l’avancement intellectuel et 
moral des peuples.

Je suis fier de voir que, dans la pa
roisse de L’Orignal, on comprend 
mieux que dans la vieille Europe que 
le prêtre est le gardien-né de la 
raie et le père du peuple.

Je me hà*e de aire que chez des 
cœurs comme les vôtres, aussi nobles 
et aussi généreux que les vôtres, 
on acclame le bien partout où il se 
trouve. Il n’est pas d’un cœur noble 
de se laisser guider par le fanatisme. 
Le fanatisme, messieurs, ce n’est pas 
la vertu, ce n’est pas la vérité.

Les œuvres que vous appelez mien
nes, je les appelle vos œuvres, puisque 
toujours j’ai rencontré votre appui et 
votre encouragement. Aussi, en bé 
nissant Dieu du succès qu’il a do 
à ses œuvres je ne puis oublier de vous 
en remercier.

Comme prêtre et comme citoyen ie 
devais me dévouer au bonheur de 
cette paroisse de L’Orignal. Je devais 
travailler à déraciner les vices qui 
démoralisent et qui ne laissent par 
tout que des ruines et la mort.

Je levais veiller à l’éducation de la 
jeunesse comme à sa conservation. 
Je devais consacrer ma vie au bon
heur temporel et spirituel de cette 
population qui m’était devenue si 
chère et qui aujourd’hui s’est chan
gée comme en autant de frères qui 
viennent consoler et encourager le 
frère qui s’éloigne de la famille ai
mée—qui viennent lui dire : Soyez 
heureux? que Dieu vous bénisse, et 
que le ciel récompense votre sacri-

b(
reExpérience avec des Torpilles,

les effets de ces engins de 
ion,spectacle mi’on n’a jamais vu 
da. Les expériences seront fin

ie havre, où tout le monde 
être témoin.

Grandes Régattes,

Auxquelles plusieurs rameurs célèbres pren
dront part.

UNE GRANDE EXPOSITION HORTICOLE 
DE LA PROVINCE, aura lieu les 

14, 15, 16 et 17 du môme mois, 
à laquelle on donnera 

$1,500 de prix !

Fête de la Société de Bienfaisance 
des Irlandais protestants.

Grande parade des Pompiers.

Essai des Pompes.

gAfin de démontrer 
destructi 
au Can a

pourra en

et
lelan.
di
soNotre-Dame du Sacré-Cœur,

BUE RIDE A.U
1»
ai
dt
YLa rentrée des élèves aura lieu le 1er 

Septembre.
Ottawa, 13 août 1880.

P1

d(
Bien peu de gens savent que M 

R. W. Phipps existe. C’est pourtant 
un personnage, ou du moins il pose 
pour l’importance. Avant les élec
tions de 1878, M. Phipps avocassait 
la protection : et il n’a pas cessé de 
croire depuis lors que ce système a 
pris naissance dans son fécond cer
veau. Lorsque M. Mackenzie rési
gna, il comptait sur un portefeuille : 
on ne pouvait, pensait l’ingénieux M. 
Phipps, faire moins pour récompen
ser et sa vertu et ses lumières Mais 
sir John Macdonald ne sut pas l’ap'- 
précier, et le désappointement de 
celui qui, se croyant appelé, ne fut 
pas élu, lui fit tourner la tête, ce qui, 
hâtons-nous de le dire, n’a pas en
core produit la plus légère révolu
tion dans notre sphère politique. 
Pour se venger, M. Phipps écrit dans 
les journaux d’interminables tirades 
sur le compte de nos hommes publics. 
Tout le monde, ou à peu près, y 
passe. U n’y a que M. Phipps, à 
entendre M. Phipps lui même, qui 
serait digne de régner.

Resum teneatis amid.

c. B. MAJOR, CS
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes les cours d’Àylmer, 

Hull et Lachnte.

C0
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Pi
AMAISON D’EDUCAl ION

POUR LÉS
Grands feux d artifice. 

Jeux de la Société Calédonienne. 

Ascensions en Ballons, w*; 

Concert de la Société Philharmonique. 

Gronda revue militaire.

ti<mo-
ps
cé
qtCongrégation de Notre-Dame,

Rük Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de Seiitembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
oette maison, est donnée aux élèves [qui le 
terminent

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle
ment

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

U Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle
mand, le Latin, lTtalien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

en
LeLE COLLEGE D’0TT*W*
£

Un ami de l’éducation nous com
munique les observations suivantes 
au sujet d’un article du Courrier de 
Montréal de samedi :

“Dans un article sur l’abus de la 
langue anglaise, le Courrier de Mont
réal dirige contre le collège d’Ottawa 
une attaque qui ne me semble pas 
méritée. Je reconnais, avec le Cour
rier, que nous devons faire tous nos 
efforts pour conserver et même pro
pager notre langue, mais je ferai ob
server, en même temps, que le collège 
d’Ottawa se trouve dans une position 
tout à fait différente de celle des 
collèges de la province de Québec.
Tous les élèves ou presque tous les 
élèves qui fréquentent les collèges
de la province de Québec sont cana- Q „ . . . . ....
diens, et il serait évidemment ridicule S^irk, outre M. Bannatyne, MM 
de vouloir faire un cours d’études Brydges et Smith. Nous pensons que 
en anglais. A Ottawa, il en est tout ce dernier, s’il briguait de nouveau

é7è“;desK^t^reèt dt Vu !re àrigine irlandaise. Ces jeunes gens, Taincre- On sait que M. Brydges est 
venant soit de la province d’Ontario, chargé de l'administration des terres 
soit des provinces d’en bas ou des de la compagnie de la Baie-d’Hudson,

su
Courses de Chevaux.

£
SWOn a fait des arrangements 

avec les compagnies de chemins de 
fer et de hateaui à vapeur pour 
qu’elles organisent des EXCUR
SIONS A BON MARCHÉ, et vendent 
des billets, aller et retour, à des

PRIX REDUITS,
de toutes les parties du Canada et des 
Etats Unis.

vin ne

ne

q»
ai
viSa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. • de
Ottawa, 22 juillet 1880.

ét

H. BILSKY, lePour obtenir la liste des prix, des blancs 
pour entrées oh autres renseignements, s’a
dresser aux soussignés,

B(On mentionne comme candidat à
tei

PRETEUR SUR GAGES,
Ho 98, Bue Rideau.

sa
n. Cm STEVENSON,

Secrétaire, Conseil des Arts 
et Manufactures.

de
m en

faiArgent avancé contre Montres, Diamants, 
BUoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et de 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

GEO. LECLERE,
Secrétaire, société d’Agriculture, 

Montréal, 4 août 1880.

I: ra
seconde-main à édce.

I Ce n’était pas assez pour vos cœurs au

tm&i
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* TRAVERS OTTAWA JggQ HOtJVBAOTES
i àa,u,,.,

ronto. n !
—La compagnie de télégraphe 

« Dominion a ouvert des bureaux à 
Alma et Moorefteld, Ontario.

New-York. 15—Le Graphie Ait. que —Jusqu’à une heure avancée, 
l’état des affaires à New-York est hier soir, la police de la ville n’avait 
plus encourageant qu’il n’a été depuis fait aucune arrestation, 
sept ans. tes acheteurs amvent major-général Luard passera

BEE=EE rit»1™
Les crédits sont, en conséquence, —Les membres de l’union typogra 
plus rarement demandés et plus facile- pbique d’Ottawa organisent une ex 
ment accordés. On fonde ae grandes cursiou à Grenville pour le 23 cou 
espérances sur le commerce de Vau- rant, 
tomne dans toutes les branches.

Minneapolis, Minn., 14 — 
après-midi, Charles Richmond, con
ducteur sur le Pacifique du Nord, a 
tué sa femme d’un coup de pistolet 

déchargé

1880«

/w /•

* w//

Vi*é-VtSi S5fSlCota des

»t,l île fMtati m

Z
FRANÇAIS,

TWEEDSNOUVEAUTES ! ! ET ECOSSAIS,
Tweed» Canadiens, etoRubans Pompadour On sollicite respectueusement la Tisite et le patronage du public. y

P. C. AUCLA1R,
Etoffes à Robes Pompadour OOttawa, 10 février 1080. 133 Bue Sparks

—Les membres du lycée catholi
que dont le R. P. Whalen est chape
lain, lui ont présenté une adresse à 
l’occasion de son départ 

—Le gardien de nuit du pont de la 
Chaudière avait disparu depuis quel
ques iours et on craignait qu’il n’eût 
été victime de quelqu’accident Tou
tefois, il a fait sa réapparition. Il a 
été seulement bien malade.

Cette CETTE SEMAINET. «T. S? <

y z

SOIE, BR0CATELLE,
Dans tontes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Bue Sparks

Vente Spéciale S?et s’est ensuite 
coup dans la tête.

Harrisburg, Pa., 14 -Le pont en fer 
du chemin de fer Reading, sur le 
canal près du dépôt, s’est écroulé 
cette après-midi tandis qu’un lourd 
convoi de charbon le franchissait. 
Vingt chars furent démolis. Personne 
n’a été blessé.

Détroit, Mich., 14—Thomas Mc
Graw, président de la fabrique de 
tabac du Globe, aussi de la banque 
d’épargnes du Michigan, et proprié- 

Orangeville. 15—Vers 11 heures, taire dhmmeubles considérables,vient 
hier soir, le feu s’est déclaré dans de faire faillite. Son actif est de 
une bâtisse servant de magasin pour $250,000, mais le passif est beaucoup 
les instruments aratoires d’Oshawa à plus considérable, 
la station du chemin de fer de To
ronto, Grey et Bruce. L’incendie fut * 9
promptement éteint, mais un autre se 
déclara presque aussitôt dans le han
gar du fret de la compagnie du che 
min de fer, à vingt cinq verges envi
ron de la première bâtisse où le feu 
avait pris. Le hangar à fret, six 
chars a fret et deux pour le bétâil, 
qui se trouvaient sur la voie, furent 
consumés, ainsi que le moulin à va
peur pour scier le bois. Il n’y avait 
que peu de fret dans le hangar lors
qu’il fut incendié, mais le feu qu’il y 
avait fut consumé. La perte estd’en- 

e le feu 
u éclata

un autre
A maintenant en main un magnifique appro

visionnement de
DE

Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

Chef Stiit et Che
Vente Spéciale
CETTE SEMAINE

Thé de 40 cents !
De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
—aussi,—

Sucre Jeune magnifique,
a S, O et 10c. la livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

—La musique des gardes ne joue
ra plus cet été, paraît-il. On fait des 
efforts pour l’engager à jouer encore, 
usqu’à la fin de la belle saison, sur 
a place Cartier. Le public a haute

ment apprécié les concerts qu’elle a 
donnés jusqu’à présent.

SERVICE TELEGRAPHIQUE Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne change pas, 10c. 
Galatées réduits à 12c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stilt et Cie.
U

103, RUB SPARKS, OTTAWA 

Scultteors et Doners Doer Son ExcelIteco It Oomntur-OMmK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, pm VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix so5t des plus modérés.

T. J. GTJ2TXT,—Le 23 courant, il y aura une ex
cursion par le chemin de fer du Saint- 
Laurent et de l’Ottawa. A Prescott, 
les excursionnistes prendront le va
peur, et franchiront les rapides des 
Galops et les rapides Plats pour se 
rendre à l’île Ronde, vis-à-vis Morris- 
burg. Le prix de l’excursion n’est 

de $1.25.

Vente Spéciale
CETTE SEMAINECoin des rues Rideau et Dal- 

hoiwle, Raete-Ville.
Ottawa, 10 juillet 1880.

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kil, $1

Bonneterie eette semaine 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs.

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chef Stilt et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Still et Cie.
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marché 
Fiches en dentelle pour dames à boa marché 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon

£UKOt»K

Portsmouth, 15—Un transport est 
parti aujourd’hui avec 850 hommes 
de troupes pour les Inde*.

Simla, 15—Une dépêche de Can- 
dahar, datée du 11, mande ce qui 
suit :

“ Tout est tranquille. L’ennemi 
fait des ouvrages de siège autour de 
la ville, mais jusqu’à présent ils sont 
insignifiants. Il a plusieurs canons, 
5jCKW hommes d’infanterie et 5,Ç00

Vienne, 14—D’après des avis de 
Bucharest, 45,000 Russes sont con 
centrés près de Bender, pour être 
prêts en cas de besoin eu Bulgarie, 
Lé transport dé munitions, chevaux, 
provisions et troupes est incessant 
près de la frontière de la Roumélie. 
Un steamer est arrivé à Galatz, same 
di,avec de l’artillerie russe destinée à 
la Bulgarie. On dit, d’un autre côté, 
que les Russes sontconcentrés àRad- 
siville à quelque distance de la 
frontière autrichienne.

Paris, 14—L’opinion publique, qui 
s’était alarmée à la perspective de 
l'intervention de la France avec les 
pouvoirs en faveur de la Grèce, est 
beaucoup calmée.

Londres, 14—A une démonstration 
de home rulers qui a eu lieu à Glas
gow aujourd’hui, 
de toutes les parties de l’Ecosse 
étaient présents. Des résolutions ont 
été adoptées dénonçant fortement (les 
loi» actuelles sur la tenue dés terres 
et la chambres des lords.

Des voleurs ont enlevé, hier; des 
bijoux pour une valeur ; de £12,000 
de la résidence de lord Eldqn, près de 
Wareham.

Paris, 14—Dumont, gérant du jour 
nai le Gil Bias, a été condamné à un 
mois d’emprisonnement et 500 frahes 
d’amende pour publication indécente.

Le général Grévy, frère du prési
dent, vient d’être élu sénateur.

Londres, 15—Adelaide Neilson. lest 
morte soudainement à l’hôtel Conti
nental, à Paris, aujourd’hui. j

Le Voltaire annonce la mort du ma
réchal Bazaine. Sop cadavre, escorté 
par trois soldats espagnols, est pas 
parJEAmoges le 13 couraht.

isgow, 15—Une émeute séripuse 
lieu lors de la démonstration 
orne rulers, samedi. Vingt hom

mes de police ont reçu des blessures 
qui mettent leur vie en danger.

Quelque chose qui mérite d’être connu I
EN VENTE

€. GAGNÉ ET Cie.que bqui travaillent 
M. A. Grant se

—Deux hommes 
dans les chantiers de 
sont dernièrement égarés et ont pas
sé deux jours dans les bois sans au
cune nourriture. A leur retour, on 
leur parlait du Dr Tanner et de son 
jeûne, et ils n’ont semblé manifester 
aupune admiration pour ce genre 
d’expèriènee.

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds ! Chemin de fer Q. N. 0. et 0

LESA
Changements d'heures,

A PÀÏVnR DK

MERCREDI, 23 JUIN 1800-

LES PLUS BELLES

Canadiens de l’Ouestg Hardes faitesviron $5,000. On suppose qu 
a été mis, le plancher où le fei 
ayant été saturé d’huile de charbon.

Whitby, 15—Notre société a été 
vivement alarméè, Ce matin, par la 
nouvelle de la mort du capitaine 
Sherwood, du steamer Norseman. Ce 
n’est qu’hier que sa jeune épouse, 
qui s’était accidentellement noyée à 
Charlotte, fût Enterrée. Il paraît que 
le capitaine, qui logeait chez son 
beau-père, le Rév. J. Shaw, étant 
considérablement abattu par la 
leur, son beau-frère, le Dr Shaw, 
prescrivit une dose de quinine pour 
son soulagement. La prescription 
fut préparée à la pharmacie de Wit- 
field, et six grains lui furent admi
nistrés à 8 heures. De bonne heure, 
le lendemain matin, des symptômes 
alarmants se firent remarquer, et des 
soins médicaux lui furent donnés, 
mais sans résultat. Le capitaine ex
pira à 7 heures. Ce qui restait du 
remède fut examiné et l’analyse 
prouva qu’on lui avait donné de la 
morphine au lieu de quinine. Une 
enquête du coroner se tiendra de
main à 10 heures Les restes du 
capitaine seront transportés à Pres
cott pour y être inhumés.

Montréal, 14 — Durant l’absence 
temporaire de la famille de M. Sainte 
Marie, rue Chaiham, hier soir, des 
voleurs se sont introduits dans la 
maison et en ont enlevé une quantité 
de vaisselle en argent. Les voleurs se 
sont servi un bon repas aux frais de 
M. Sainte Marie avant de se sauver 
avec leur butin.

La succession en faillite de Nar 
bonne et Cie, fabricants de chaussu 
res, va être vendue par encan. Le 
passif est de *16,71 i?, et l’actif est 
évalué à $17,900.

On prend déjà des mesures : pour 
empêcher les déprédations des vo
leurs durant l’exposition. Une partie 
du plan est d’avoir des photographies, 
sous forme de galerie des voleurs, 
publiées et affichées dans k-s hôtels et 
aux stations de chemins de fer. On a 
demandé à la policé de Boston, New 
York, Toronto et autres villes des 
photographies des voleurs de renom 

Sir Léonard Tilley est en ville et 
doit y passer quelques jours.

Edward Hanlan doit ramer une 
course de cinq milles, en chaloupe 
contre J.Gaudan,à Cornwall, samedi, 
pour $1,000.

La rumeure mise en circulation 
qu’il n’y avait plus d’espace dispo 
nible à la prochaine exposition de la 
puissance est une pure fabrication. 
Aucun espace, à part une petite par
tie dans la bâtisse principale, vendue 
par encan, l’autre jour, n’a été con
cédé, et les entrées seront reçues jus 
qu’au 27 courant

Une chicane a eu lieu aujourd’hui 
entre J. Lanore et Jos. Horne,alors que 
les deux étaient ivres. Horne frap
pa Lanore d’un coup de couteau 
dans l’aine, loi infligeant une bles
sure dangereuse. Horne a été arrête.

Belleville, 14—La nouv.-lle d’une 
précieuse découverte dans la 
a’or de Gatling est confirmée.

Le ministre des douanes est en 
ville.

Québec, 15—Le lieutenaut gouver
neur, Dr Robitaille. est revenu ce 
matin de New-Garlisle, Bonaventure.

Lady Macdonald, qui était depuis 
quelque temps en visite chez des 
amis à Halifax, est revenue à la Ri- 
vière-du-Loup? hier, par le chemin 

* de fer Intercolonial.
la température, ici, est délicieuse.
Winnipeg. 14—Harrington, qui a 

été blessé d'un coup de feu tiré par 
le constabble Ross près du lac des 
Bois, lorsque celui ci voulait l’arrô 
ter pour avoir vendu du whisky aux 
sauvages, est condamné par les mé 
decins, qui ne croient pas qu’il puise 
en revenir.

Le nouveau collège de Saint-Boni- 
face, qui soûlera $50,000, avance 
rapidement. C’est un magnifique 
édifice, construit d’après les plans et 
aux frais de Mgr Taché.

London, 14—A un dîner au eham-

—Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce du voyage de 
plaisir à Montréal que quelques mes
sieurs d’Ottawa ont organisé pour 
samedi, le 21 courant. On ne pouvait 
offrir à notre population une occasion 
plus agréable de s’amuser, et nous 
ne doutons nullement qu’elle saura 
en profiter. Départ d’Ottawa à 6 hrs. 
du soir, samedi. Il y aura place pour 
tout le monde. Qu’on ne craigne pas 
^’encombrement. Pour revenir, le 
convoi quittera Montréal à 1 heure 
du matin, lundi, arrivant à Ottawa 
vers 5. heures. Vraiment, c’est la 
fête la mieux organisée de toutes 
celles qui ont eu lieu depuis que le 
chemin de fer du Nord est établi 
Qui voudrait y manquer? Ce ne 
serà certainement pas nous.

Les trains partiront aux heures suivantes
Mixte. Malle. Express.

DANS LA VILLE.

Venei lee voir. Toujours heureux; de 
montrer les marchandises. JOSEPH TASSÉ.D’Hochelag a 

pour Hull.. 
Arrivant è 

Hull..........
De Hull pour 

Hocbefaga. 
Arriv ant à 

Hochelaga

1.00 a.m. 8.30 a on. 5.15 p.m. 

10.30 a.m. 12.40 p.m. 9.25 p.m 

1.00 a.m 8.20 a.m. 5.05 p.m. 

10.30 a.m. 12.30 p.m. 9.15 p.m.

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.
marché

CHEZ377i Rue Wellington.
STITT ET Ciedou- 81 vous êtes h 

par vos travaux sé 
lents et prenez les

Amers de Houblon
Si vous ôtes homme de lettre, fatigué 

du travail de nuit, prenez, pour rendre au 
cerveau et aux norft leur vitalité,

Amers de Houblon

lomme d’affaires, affaibli 
dentaires, évitez les stimu- 9o EDITION.Passagers 

de nuit. 
10.00 p.m.

6.30 a.m.

(38 et 55 Roe Sparks D’Hochelag a 
pour Québec. 

Arrivant $ 
Québec.. . 

Québec

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m 

9.25 p.m.
Deux volumes lit 80 de 400 pages chacun.De

-.d> r Hoche-?aga............
Arrivant à 

Hochelaga..
D’Hochelag a 

pour Saint-
Jérôme......

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De Saint-Jé

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m. ;

et 8:30 p.m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 

p. m., se reliant avec les trains allant à 
Montréal et eu arrivant.

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspon 
de Québec, aller et i 

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s'adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d'Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

lec 5.30 p.m.

8.00 a.m,

9.30 p.m. 10.10 a.m.

6.30 a.m. 4.40 p.m.-, w—J—30,000 Irlandais .... *z.uuEdition ordinaiiu........................

Edition Illustrée de 21 portraits.
Si vous êtes jeune et souffrant d’indiscrétion 

ou de dissipation, prenez les

Amers de Houblon
Si vous ôtes m

jeune, d’une faible santé ou 
un lit de douleur, prenez les

Amers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque part que vous 

vous trouviez, chaque fois que vous sentez 
que votre système a besoin d’être nettoyé, for
tifié ou stimulé sans vous enivrer, prenez les

$3.005.30 p.m. 

115 p.m.
—Voici,sur la question du suicide, 

un vieux document que nous em
pruntons aux pièces relatives à l’his
toire de l’armée lrançaise :

Ordre du jour, Saint-Cloud, 22 
floréal, an 10 de la République.

“Le grenadier Groblin s’est suicidé 
pour raisons d’amour ; c’était d’ail
leurs un bon sujet : c’est le second 
événement de ce genre qui arrive au 
corps depuis

“ Le premier consul ordonne qu’il 
soit mis à l’ordre du jour de la garde : 
Qu’un soldat doit savoir vaincre la 
douleur .et la mélancolie des passions : 
qu’iî y a autant de vrai courage a 
souffrir avec constance les peines de 
l’âme qu’à rester fixé sous la mitrail
le d’une batterie. S’abandonner au 
chagrin saris résister, se tuer pour 
s’y soustraire, c’est abandonner le 
champ de bataille avant d’avoir 
vaincu.”

LIT* DE PLUME NETTOYES. Mixte.arié ou célibataire, vieux ou 
languissant sur

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta- 
k,issement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront peses en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

9.00 a.m

PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles liôaume, Jos'ph 
Rolette, lacquee Poriier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Duj^ron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

4:30

Amers de Houblon
Souffrez vous de dyspepsie, de maladie 

des rognons ou des voies urinaires, de mala
die de Vestomac, des boyaux, du sang, du 

nerfs ? vous serez guéri en pre-

uu mois.

ü
A. BEAUVAIS,foie ou des 

nant les l'

Amer s de Houblon
St tojui ôtes seulement indisposé, faible et 

sans énergie, essayez-les I Achetez-les. In
sistez sur ce point. Votre pharmacien en a.

200. rue Cumberland.
dent avec ceuxBé %*Certificat do Dr Beandin

ilAmers de Houblon Je, soussigné, certifie que le procédé de MyBeuq
complète des uto de plume, offre de tels avantage!) 
sanitaires, que pas une seule famille, et encore 
moins les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient négliger d’enoourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l’établisse 
de M. Beauvais.

des Il^peut sauver votre vie. Il eu a guéri des 5-= SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, ills, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur do 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Francbère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Lqqis Riel.

Les ColtiYatenrs î(Signé) Napoléon.

PETITE GAZETTE
Vin de Quinine de Campbell,

Le grand tonique du jour.—Pour la Dyspep
sie et la perte d’appétit, il n’a pas d’égal.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacler, 
517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

Db BEAÜDIN.
L A. SENEGAL, 

Surintendant général,
Hull. 5 juillet 1880.

NOS ATELIERS
les travailleurs, les hommes de pro
fession, en un mot, tous.ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du toA au système 
et les prépare pour le travail.

Hotel du Canada
Nos prions nos amis de ne-pâs ou

blier que notre établissement e|t en 
mesure d’exécuter toute sorte d’im
pressions, telles que livres, brochu
res, affiches, cartes, etc. Nos carac
tères sont neufs et du meilleur goût. 
Nous invitons nos amis à visiter no 
tre établissement et à nous donner 
leur patronage.

SOURCES DE CALEDONIACOIN DES

Bues Albert et Alma, Hull, P.Q Entre Montréal et Ottawa

TENU PAR
Atmosphère et paysages enchanteursMme F. X. GROULX
1880-Le Grand Hotel-1880LA VIT ALINE ! Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

rendez-vons pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Ler- pi 
et la aireciion entièrement renouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 

bre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, les prix, etc., feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

Ce célébré
fera cela en éliminant toutes les im
puretés du sang.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
la Panacée &Domestique de 

Elle active la circu 
à l’intérieur 
us sûrement

réduitscroyons que 
Brown n’a pas d’égale, 
talion du sang et guérit, prise i 
ou appliquée extérieurement, pit 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

■NPRENEZ LA VITALINE !COURRIER DE HULL EDITION ILLUSTRÉE.

pour toutes les affections des ro 
gnons.

Pobtraits de Joseph Roletle, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Francbère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRÉSENTANT le
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

—Le feu ravage les clôtures sur la 
ligne du chemin de fer de Q. M. O. et 
O. entre cette ville et Aylmer, et me
nace de s’étendre au chemin même.

—A la clôture d’une retraite bien 
suivie, prêchée par le Rév. Père 
Gladu aux jeunes demoiselles de la 
congrégation de la très-sainte Vierge, 
hier, à l’église Notre-Dame, 56 jeunes 
personnes ont été reçues membres de 
cette belle congrégation.

—Les travaux en brique de la 
voûte de sûreté sont maintenant ter
minés, et sont, cette fois, d'une cons
truction solide.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 

elles ont non-seulement donné du soula- 
EUes ne IL LAUR. DUHAMELVendue par tous les pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cto de Médecines de Gray,

TORONTO.

gement, mais opéré la guérison.
pas de mercure et n’exigent pas 

de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Bris set le, propriétaire. Montréal.

contiennent

Ayant fait de 
étal, lui permetta 
plus considérable de

grandes améliorations à 
int d’exhiber un assortimentc d’un enfant est dur 

1 qu’il a des vers. Rien de ce 
ne ltd lait du bien. La nourri- 

les vers. Achetez une 
ou Pastilles vermi- 

nfetnt et il sera guéri.

et enM™1*
qu’il mange ne lin lai 
ture efct absorbée paf

lu vermifuge confU 
donnet-les à l’enfai

mine

Viandes de Choix,ETAL C.boite du 
luges, 'SZtllque les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.
Il remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
llicite de nouveau leur patronage et celui 
public en général. Il fera tout 

pouvoir pour tous les satisfaire.

IX A TOUJOUR# EN MAIN#

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc..

M Ail O U 3D 13 TT.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-
en remerciant ses nombreuses prati- 
s invite à venir lui rendre visite.

—Pendant de nombreuses années, le 
calmant de Mme Winslow pour la 
des enfante a soutenu i’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les genciven, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

dentition Un peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAN PATENTÉ DE JACOBdu i

Breveté le 16 juillet 1879.Xes médecin» l’avalent aban-
^ Ha constamment en main un assortiment 
complet de

VIANDES FRAICHE8, 

SALÉES et

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le traxailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare:le sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$150, $5, $7, et $9.

LA SAISON DES FRUITS
“ Est-il oossible que Charles soit 

debout et a l’ouvrage, guéri par un 
remède si simple ?” „

“Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait 
rirl"

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas en chercher pour 
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.”

ETABLI EN 1834 Un assortiment complet de

Jarres à Conserves étamées !
De toutes grandeurs.

Annul, cuillère» en bel» et peèlee 
de buanderie.

Durables et à boa marché.

V
THOS. PATTERSON .FUMEES.

Fournisseur de Son Excellence le Gouver
neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

J. MARTEL
Ottawa, le 28 Janvier. 1880.

AU COIN DU VIEUX

DrO. DATERAISmou

MARCHE BY, H. Meadows et CieJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTS CHEZ

James Hopeet Ole
Agents a Ottawa.

Médecin- Chirurgien,
Orléans, Ont.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.

Dépôt de Poêles de 1» ‘‘Capitale,”

525—Bue Sussex—626

1
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te

E. G. LAVEKDfTRE, ■ut™ deJntntten !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

ja:
i- w w

Lundi, 16 «oOt

100 U»r.rïtÔ'i«'ân$7.50"- 

100 livres pesant, 14.50 à 
Sella livre.

■m
-

U - «m. i
DE

Pkwnoler.fiuleret Ferblantier
F.ISSl’X DS

CObMRiOBSS KM fKMKUMC 
GALVANISE

BT COmtBROCTSmi DE

FOURNAISES A AI» CHAUD,
Rue William, Ottawa.

f (OUVERTURES en Ferblaoc et Galva- 
XV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des' prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880. >

Dpi: Ouverts poor la saison, tous les jours (di
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.

Prix................................. ............. 15 cts chaque
Billets de saison.................................U.... 95.00

.. 2.00
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. à 10hrs p. m.,,

*5.50 ;>6dfi4e 4 à 5c. la livré, 
v Volaillm! Gibier—Vdailies, par

75c. â 9t.00c ; oi -s, 50 à 00c ; canards,

j&i
El PER

MARCHMDimDo do pour dames..
par couple, 40c. â 55c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 17c. ; beurre frais, par 
tivr<vl6a à 20a ; beurre, salé par 
livre, lie. â 12c. ; fromage, par livre, 
13c. â 16a j œufs, par douza ne, 12a à

10 CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulem 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, RUE NICOLAS,
A l’est dupont de la rue Maria.

Nouvelles et de Goût
13c.

CHEZLéûumbs—Pommes de terre, par 
poche, 55a à 60c. ; navets, par rai 
not, 30 a ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 4(Je ; oigiuns, par 
minot, *1.35 à 11 50.

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avoine, par minot, 30a 
à 32c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 55 à 60c. ; fèves, 
par minot, 90c. à SI ; orge, par 
mmot,45a à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 11.20 : blé du printemps, par 
minot, $1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brl S7.00 
à $7.2ô ; extra, par brl, $6.75 ; No. 1, 
par brl, $6.26 ; gruau, par brL $4.50 ; 
latine de blé-d’inde, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 provende, 
quintal, 90c à $1.00; bran, par 100 
Ibs. 70a

DivBR»-Miel,par Iivre.l2àl5c.; sain
doux, par livre, 10c. à Ile; suif, 4$c. à 
5c; laine filée, 50 par lb; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $5 à $6.00 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00;

Peaux, par 100 ibs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux ie veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c. à SI.;

Bois, de 13.00 à 13.50 la corde.

« D0UKBT1 et «le.,
110 RUE SPARKS

En face de MM. Botes et Oie*, épiciers.Chemin dé Fer Intercolonial,
SERVICE D’BTÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
FL y a, tous les fours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis-...........  7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière^iu-Loup..... 1.00 P.M.

Trois Pistoles...........  2.05 **
Kimouski...................  3.41 “
Campbellton.......... 7.55 “
üalhousie....... -........ 8.31 f

......10.15

......11.40 «

...... 2.10 A.M.
, ... 6.05 “ 
-...10.45 “

Porcelaine, Faïence, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques
Fonds de Banqueroute

DE

CHAPEAUX! Bathurst.......
Newcastle-...
Moncton.......
Saint-Jean... 
Halifax..........

CHEZ
ET

CHATFIELDPELLETERIES
font jonction à Chaudière 

e avec ceux du Grand-Tronc qui quit- 
Montréal à 10 heures p. m., et a Gai 

bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.i ex et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement' 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint-Jean.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUR L'ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gnifiques PLACES D'EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, MétapéJiac, Risti- 
gouche. Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes. 

Pour renseignements relatifs aux prix de 
■ i, billots, tarif du fret, heures de dé

s’adresser au

Les convois 
Gurv 
tent

Je viens de faire l’acquisition d’un fonds 
de banqueroute que ie vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

M, BUE RIDEAU.
w

le steamer 
le mercredi et

Beaux chapea 

Casquettes de toile

ux de soie... .................$1

GRANDE CHANCEdoMARCHES ETRANGERS. Aussi, venant d’ôtre reçu
Terrain à vendre à très-bon 

marché10 CAISSES DENew-ïork, 14

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.06 à 1.07
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6| à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Chapeanx de Paille M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grand 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées 
les cantons ou townships de Bucking 

mpleton, Portland, Loch 
dans le comté d'Outaonais. 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande iertilité; elles Sont toutes plus pu 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de SlOO 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaonais.

S’adresser à

a ber, Derry, etc.. 
Plusieurs de

DANS LES DERNIERS GOUTS BT

reA Bon Marché
passage,i 
part, etc.,|W Une visite esl respectueusement sol

licitée.
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.Chicago, 14

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

Ü. POTTINGER,
Surintendant-en-cbef.m la

Blé, 0.8**.
Blé-d’lnae, 35* pour août. 
Avoine, 23J 
Lard haussé à $13.92. 
Saindoux 7.30. dÊÊÈÈkPrès de la rne Nicholas F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.SAM’S HOTEL,Milwaukee, 14

Ottawa, 15 Juin 1880. lan
Blé, No 1, 0.89*

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

£Sou missions pour materiel 
^roulant.

Londres, 14

Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4*s 112*, 
5s 106, Erié, 38*, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 14

Coton actif et plus ferme, l-plands,6 13/16, 
Orleaus 6 15/16.
Rieur.............................. ..........10 o' à Îî 6

Blé du Printemps............... - 8 6 à
Rouge d’Hiver........... ........... 10 00 à
Blanc d’Hiver.......................- 9 6 4 9 8
Tréfilé....................«................ 9 9 à 10 5
Blé d’Inde............................ . 5 0 à 0 0

...........  5 3 à 0 0

...........  6 2 à 00 0

.........« 7 2 à 00 0

............39 3 à 00 0

............62 0 à 00 0
......—.35 6 à 00 0
............ £>7 0 à 00 00
........... 57 0 à 00 0

Librairie

CANADIENNE.
F. K. MÏCHAUD,

libraire.

IM Rue York,
T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
JLj missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée Jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

EN FACE DU MARCHE,
ü 04
10 4

L’an des premier» Hotels 
d’Ottawa Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 juillet 1880. IOrge.........
Avoine— 
Pois........

Lard.......
Suif
Bœuf....... - ..............

BONNES CHAMBRES,

Contrat de la Malle.
MARCHE EN GROS.

BONNE TABLE,
DES SOUMISSIONS adressées au Maître- 

général des postés, seront reçues à ce bureau 
jus ju’à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 18 0, 
vour le transport des malles de Sa Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et 6TITTSVILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880.

Le transport sera fait dans un 
convenable, passant par les bur 
poste de Carp et de Huntley.

Les malles quitteront South March tous 
les jours (les d manches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra 
d’arriver à Stittsville à temps pour

aile du matin allant vers 
l’est à l heure p,m. ; il partira de cet endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver à South March irJs 
heures plus tard au pli 

Des. avis imprimés contenant de 
amples renseignements quant aux condi 
du contrat proposé peuvent être vus, et 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South March, Carp, 
Huntley, Stittsville, et au bureau du soussl-

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l'Inspecteur des l 
Bureaux de Poste, >

Ottawa, 14 juillet 1880. |

Montréal, 14

Farine.—Supérieure extrà 5 50 à 5 60
superfine....... —....« 5 45 à 5 50

De goût—.................... - ...- 5 60 à 5 65
Extrà du printemps——... 5 70 à 5 75
Superfine-...—...———.. 5 25 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50

— 4 65 à 4 75
-  4 10 à 4 30

3 70 à 0 00

RELIEVE ET RBflLBVR.
Livres de compte» de tonie es

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les eooles, 

etc., etc.,*ete.
Vieux livres et musique relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

Extrà BONS VINS

e voit 
eaux

Fine *deLes personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Moyenne—.
Recoupes--------------------—
Farine en sac du HautiGa-

nada par 100 livres— 2 85 à 2 90 
Farine en sac de la Cité

(livrée)-.------------------ 3 05 à 3 10
né d'avoine———— 4 30 à 4 43

Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Ble canadien du printemps $1.20 à

BLE-D’INDE—49c. à 50c.
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 80 à 8le.
Lard, $17 00 à $17.50 
Saindoux, 9* à 10.
Jambons, 10 à 12c.

au courrier 
se relier

U EDITION ROYALE au train de la mFan

F.,X. MICHAUD,
39 at 33 Rue SÜXS, 

ICHAUMBBB8.

DES
0.00. CHANSONS DE LA FRANCE

JE(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

ons 6 septembre 1879. 
des ------ ---------- ---------

tan.
66 lin

iâIÊttiSOMMAIRE : gné
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—-La première feuille— 
L'étranger—Cantique de No°l—Sérénad 
Chanson de Fortunio—O Richard I O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 

canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—8i vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à loi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 

Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon 
jardinière du roi—Laissez-moi 
suis Lazzai one—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le -Masque de ferr’—La 
fête du ciel—Pauvre Ueurf pauvre femme !— 
Le d- part des hirondelles—Sisea l’Albinaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

A vendre seulement pat
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour VBd 

Québec, 2C janvier 1880.

BOURSE.
■'4 août

T'kBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
LJ au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour Charbon,’ seront reçues à ce 
bureau jusqu’à MARDI, le dixième jour du 
mois d’AOUT prochain, à midi, pour le 
charbon dont le département a besoin pour 
l<s Bâtiss » Publiques, Ottawa.

On pourra voir le devis el se procurer des 
formules de soumission et tout renseignement 
nécessaire à ce bureau, ainsi qu’au bureau 

du gouvernement, M. 
Montréal, le et après le 30

soumission ne sera considérée à

VALEURS.

lauvette du

de Montréal.....................
ÿS'ü'toM':.:' de Tarchitecie local 

James Nelson, à 
Juillet courant 

Aucune 
moins d’Ô

Contrat de la Malle
T~\E8 soumissions adressées au Multre- 
U génrel des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Su Majesté, d'après

CANADA,ire accompagnée d’un chèq 
banque accepté d’un montant de $100.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre,

Bandée—Townships.

l’aimer—Je un contrat proposé pour 
quatre ans, b«x fois par semaine aller ot 
revenir, entre PAKENHAM et PANMURB, 
à partir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans une voiture convenable, de Pakenham 
à Antrim, de là à Kinburn, ensuite à Mara
thon, puis à Pan mure, et en dernier lieu 
directement à Pakenham.

Lee malles quitteront Pakenham tous les 
jours (les dimanches exceptés), aussitôt que 
possible après Tarrivee du train de la malle 
venant de Brockville, et le trajet à Puumu.e 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Djs avis imprimés Contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé, peuvent être vus et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de Pakenham, Antrim, 
Kinburn, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné

F. CHAPLBAU, 
Secrétaire.

Angle des mes Si $x et MurrayDépartement des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 28 juillet 1880. /

FMérSïT.".

JÜ*:
6iteur.

mmeoe Company..
Département des Travaux Publics.

La période 
pour fournir 
Publiques à Ottawa, est par les présentes 
prolongée jusqu’à LUNDI, le seizième jour 
d’Août courant.

Par ordre,

Royale

Napoléon Andettc»,
pour recevoir les soumissions 
le charbon pour les BâtissesgSsfgg. : .

BARBIER COIFFEUR,

No. 255} BUB WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879,

E i T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes. 8. CHAPLBAU, 

Secrétaire.I S, Bureau de l’Inspecteur des) 
Bureaux de Poste, > 

Ottawa, 14 juillet 1880. J
Département des Travaux Publics, 

Ottawa, 6 Août 1880.1 anose
y
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A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CâRM DU MARCHE,
**—a—»*

DE PREU1BH6 CLASSE.

166 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

•Z"'.
m

AT IMPRIMERIE m mm !:
I

BU

Mitaines pour la Moisson,
Très nécessaires aux Iculti valeur s

FABRIQUEES PAR

Lewis et Blachford,
134, rue Sparks.L’administration du CANABA pouède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

I*rmet d’entreprendre l’impression de toutes ; 

esjAcee d'ouvrages, dans les deux langues, J 
tels que

R■ \r

510 RUE SUSSEX

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nèctar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut riront donc fabriqués avec le plus grand soin.

W Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits.

JBlancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

Facturas,

toi

Hies de Comptes, Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. D0NET,

810 rue Sussex
de

CO]'Circulaires,

VESTE DE CASTS DE KID les

(Programme

Gants de Md pour dames, nuances légères
RÉDUITS DE

75 cents a 40 cents

Affiches,
RI

Lettres Funéraires,

P
d’oi

CHEZ

BRYSON & Cie.Cartes de Visite

de

h d Affaires, etc., Nouveau. Magasin au comotant Cigi

160 Rue SPARKS. (1
Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude. (

T 'J J i

Etc., etc., etc.
Lea soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
Cil H A HABKAI6 COUPE A ORDRE OU EUT QUANTITE
péciallté de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou mur 

: qui font de longs trajets.
Ceux. qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 

notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’etablh 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

Or,

No
d’ai
argi

tauL’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
C

6

Livres,
H

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BARBE-VILLE, OTTAWA
Brochures, I

CoiOttawa, 20 mars 1880.

ALettres de Favre-Part,

Je!

Chèques, etc., etc.,
C

AImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,

S1A des prix très modérés

I
A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

I
Les importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 

assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valour pour leur argent
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés. La vitrine de votre voisin

ATout le monde doit aller voir la vitrine dé M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre descruelles on peut admirer des tables de Jeu do fanisisi-, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ee qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.S’adresser à l’imprimerie du

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 53Î et 534, roe Sussex.

m’
n’a

d’aLes MEILLEURS lâRCBAlMSEs aux plus BIS FEU possiblesOTTAWA anSB TROUVENT AC

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA. ce
qu

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour lea célèbres ama îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins.

BgQOltBBBD 0^01^148 me Speurka.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 août 1879.

arl
eu
né
le
de

On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
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